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La txalaparta 

 

 

"Chaque bois chante, les txalapartaris pilonnent les planches, créent une harmonie gestuelle immédiate, libre 
et ludique" 

 

Présentation organologique  

 

Découvrir la txalaparta c'est entrer dans un univers poétique, empreint de liberté, en relation avec la nature 

et les grands espaces.  

La culture basque demeure mystérieuse, on ne connait pas plus l'origine de sa langue que celle de la 

txalaparta, Elle serait apparue dans les régions de Gipuzkoa et de Navarre. Les villageois auraient alors créé 

cet instrument pour pratiquer des formes musicales improvisées autour des récoltes. 

 

Les txalapartaris, joueurs de txalaparta, munis de bâtons frappant le bois évoquent la course des chevaux qui 

parcourent la montagne. Les jeux sur les planches appellent les villageois d'une vallée à l'autre pour se réunir 

autour du travail agricole, du cidre et des pommes, des fêtes et des cérémonies, de la nuit. 

Lors des fêtes, les bertsolaris, poètes sont eux aussi des improvisateurs. Les uns et les autres sont donc 

reliés par cette liberté créative. Cette poésie chantée improvisée une pratique très importante, nommée 

le Bertsularisme elle est liée au pastoralisme, au sacré, à la vie.  

On dit du peuple basque qu’il est le peuple qui chante. 

 

Interdite sous Franco, comme toute autre expression culturelle, la Txalaparta est devenue un des symboles 

de l'identité basque et connait une renaissance plus importante depuis les années 1980.  

Toujours présente dans les évènements et festivités de la vie basque, elle trouve une place dans les salles de 

spectacles et de concerts. 

Les planches peuvent être taillées spécifiquement pour le jeu, mais elles sont parfois des "planches utiles", 

disponibles au moment du jeu et utilisées par ailleurs au quotidien.  

A l'origine, les bois utilisés étaient exclusivement des essences locales : aulnes, cerisiers, chênes, ifs, 

châtaigniers, frênes, sont choisies pour leur densité et leur belle résonnance. D'autres essences sont 

également appréciées comme le bois de gubinga, sapelli, acajou, acacias, cèdre ou séquoïa. De tailles 

différentes, elle peut être constituée de 1 à 6 poutres, sa longueur peut varier de 1,20 m à 2 m, sa largeur 

de 10 cm à 30 cm, son épaisseur de 5 cm à 12 cm. Les irrégularités sont souvent préférées car un nœud, 

une variation d'épaisseur, offriront un timbre nouveau, des hauteurs variables.  

Les pillons, makilas, sont des percuteurs de longueur et de diamètres différents, ils participent à la couleur 

sonore et sont de préférence réalisés à partir d'un bois dur et lourd comme le chêne ou le hêtre. 
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Répertoire et transmission  

Le jeu de la txalaparta est une aventure collective et sociale, il accompagne des temps festifs et importants 

de la vie des villages. Il existe des règles strictes alliant combinaisons, timbres, tons, intensité et vitesse. Mais 

c'est aussi une pratique musicale dans laquelle les éléments les plus importants sont l'improvisation et la 

relation à l'autre. Elle ne peut exister sans une écoute, une harmonie sonore et gestuelle profonde entre 

les musiciens, un duo de musiciens est "comme un cheval" à quatre pattes. Ils sont à l'écoute de leur corps, 

cœur et respiration, jouent avec les tensions et détentes. L'un des musiciens va donner une assise, il jouera 

sur les temps, pendant que l'autre apportera les contre-temps et décalages, souvent lentes au départ, la 

musique devient petit à petit plus enchevêtrée, plus vive, contrastée. Chaque moment de jeu est différent, 

la txalaparta ne sonne jamais exactement pareil, le bois réagit à l'hydrométrie, l'extérieur et l'intérieur.  

Txalaparta, Kirkoketa, Toberak, Ote-jotze :    Originellement, la txalaparta est jouée en lien à la fin de la 

récolte des pommes pour la fabrication du cidre. Une autre forme rythmique, la kirikoketa est réalisé par le 

jeu des musiciens qui frappent avec les bâtons et / ou des outils sur le sol pour écraser les pommes, aidés 

par leur voix. D’autres barres, toberak, cette fois en métal sont percutées et sonnent pour la célébration de 

mariage. Les frappes de l'Ote-jotze accompagnent les consignes de travail devenues chants.  

La transmission s'effectue d'une génération à l'autre, par imprégnation familiale le plus souvent. 

Maintenant le savoir se transmet aussi dans les écoles et espaces associatifs.  Le répertoire est joué dans de 

nouveaux contextes, se développe et les musiciens mènent la taxlaparta vers d'autres mondes sonores tels 

que le jazz, diverses musiques de traditions orales, les musiques électroniques, des instruments de tous 

horizons.  Le travail et les créations de J-M Beltran, J-A Artze, K. Hiriart, de l'ensemble Oreka TX, sont 

représentatives de ses ouvertures. 

 

Instruments du parc éveil 

3 txalapartas comprenant une planche chacune. 

Les planches sont en frêne et en hêtre. 

Elles ont été réalisées par Serge Lagarigue 

Paires de malikas en hêtre 

 

 

Mode de jeu et mise en œuvre  

 

Les doigts, les mains découvrent le bois.  Les percuteurs rebondissent, glissent. C'est un jeu de coordination 

entre les deux bras.  

 

On joue debout, seul ou à plusieurs, on peut tourner autour de l'instrument, suivre les lignes. 

Le jeu improvisé est surprenant. L'enfant est "aux aguets", il guette le geste, les nuances, les changements de 

vitesse et les suspensions.  

 

C'est un jeu de dialogue : alternant des répliques :  courtes, lentes puis denses, parsemées de suspensions 

et silences. La voix est l'écho des gestes :  une frappe, deux frappes, trois frappes, silence : Txa, Txakun, 

Tukkutum, huts. 
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